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	Le désespoir de sa mère

	 

	 

	 

	Madame Toure, la maman de Mariam, est assise dans le salon en train de regarder le journal. Entre-temps, Mariam la rejoint.

	— Tu es si matinale, maman, j’espère que ça va.

	— Si vraiment je te disais que ça va, je te mentirais. Ça ne va pas du tout. Toi-même, regarde la situation dans laquelle nous sommes, c’est difficile de trouver à manger, depuis combien de mois le loyer n’est pas payé, même hier le propriétaire était là et je compte sur toi, donc…

	— Donc quoi ? Donc quoi, maman ? Ce que tu demandes, je ne le ferai jamais. C’est vrai que Fatima envoie de l’argent ou je ne sais quoi à ses parents, mais tu ne sais pas ce qu’elle fait pour le gagner !

	— Mais ce n’est pas important. L’essentiel, c’est qu’elle s’occupe bien de ses parents, dit madame Toure.

	— Et tu veux quoi ? Que je ne m’occupe de toi ? Après tout, c’est ce que je fais !

	Mariam prend un peu de temps, regarde bien sa mère dans les yeux et cherche à la raisonner avec les larmes aux yeux.

	— Écoute maman, c’est vrai qu’aujourd’hui papa est décédé. Tu n’as personne sur qui compter. Laisse-moi finir mes études, ne me pousse pas à aller quelque part où je ne connais pas la réalité de la vie. J’aurais la chance de trouver un travail ici après mes études, un travail digne de ce nom et réaliser tes rêves. J’ai juste besoin de ta bénédiction et de temps, après tu verras, tu deviendras la femme la plus heureuse sur terre.

	Sa maman l’écoute, et dit :

	— C’est bien beau à entendre tout ce que tu viens de me dire, mais à mon avis, ce n’est pas en restant dans ce pays que tu vas réaliser mes rêves.

	Mariam répond à sa mère, très énervée.

	— Et tu penses que c’est en partant également que je pourrais réaliser tes rêves ? Tu te trompes, maman, la vie n’est vraiment pas évidente en Europe. Mais bon. Comme c’est ce que tu veux, nous verrons bien le moment venu. Mais pour le moment, j’aimerais bien finir mes études ici avant de me lancer dans une aventure dont je ne connais pas l’issue.

	— Bon, écoute, maman, nous avons tout le temps pour parler de cette histoire, pour l’instant je veux te faire ton déjeuner, et moi, ça va me permettre de bien réfléchir et de prendre la bonne décision que je n’aurais pas à regretter.

	Mariam quitte le salon pour la cuisine, et seule dans la cuisine, elle se met à réfléchir sur ce que veut sa mère. Elle fait des va-et-vient seule dans la cuisine. Elle regarde des photos de sa copine Fatima et pense à la situation de sa mère. Force est de constater qu’elles n’ont personne pour les aider.

	Quelle est la solution ? Abandonner ses études pour aller chercher une vie meilleure ailleurs ou se concentrer et finir ses études au pays ?

	En conclusion, elle se dit : « Non, je n’ai plus que deux ans d’études à faire. Je reste. Il n’y a pas mieux que son foyer. Pourquoi tout abandonner pour aller vers une destination inconnue ? C’est vrai que la situation actuelle n’est pas sûre, mais… »

	Entre-temps sa maman l’entend parler.

	« Mais attends, avec qui parle-t-elle ? »

	— J’attends toujours mon déjeuner qui ne vient pas, lui rappelle-t-elle. Si tu veux ma bénédiction, tu dois rejoindre ta copine en France et pouvoir m’envoyer à La Mecque.

	Et sur ces paroles, sa mère quitte le salon sur cette décision pour rejoindre sa chambre. Dans la cuisine, Mariam, quant à elle, cherche à joindre une de ses copines au téléphone.

	— Bonjour Kadi. Je ne te dérange pas trop ? Parfait. Est-ce que je peux passer chez toi ? J’ai vraiment besoin de parler avec toi, enfin, si tu es libre bien sûr.

	— Pourquoi pas ? Tu peux venir. Je suis à la maison, mon amie.

	De ce fait, Mariam se prépare après le déjeuner pour aller voir son amie.

	Une fois Mariam arrivée, les deux filles s’assoient au salon. Kadi voit les larmes de Mariam qui coulent. Elle se pose beaucoup de questions en son for intérieur : peut-être est-elle enceinte ? A-t-elle des problèmes avec son petit ami ? N’arrivant pas à trouver la réponse par elle-même, elle demande à sa copine de lui parler :

	— Mariam, je ne comprends pas. Depuis que tu es là, tu ne fais que pleurer. Tu sais bien que tu peux te confier, dis-moi quel est le problème qui te met dans cet état ?

	Kadi cherche à se rapprocher de Mariam. Elle met la tête de Mariam sur son épaule et là, son amie commence à parler.

	— Kadi, je ne sais vraiment pas ce qui arrive à ma mère. Ça fait presque une semaine qu’il n’y a pas la paix à la maison.

	Kadi réfléchit. Connaissant la mère de Mariam, une dame si timide, qui ne parle presque jamais, elle se dit que s’il y a un problème, il est fort possible que ça vienne de Mariam.

	— Je t’arrête tout de suite. Je sais bien que s’il ya un problème, c’est parce que c’est toi qui en es la cause, sinon tu sais très bien qu’en général, il n’y a pas de problème.

	— Je le sais bien, mais cette fois-ci, ce n’est pas ce que tu penses.

	— Alors, je t’écoute, dit kadi.

	— Maman veut que j’abandonne mes études et que j’aille en Europe retrouver Fatima.

	Kadi est surprise.

	— Je n’en reviens pas. Et pourquoi a-t-elle pris cette décision ?

	— Le week-end passé, elle est passée voir la maman de Fatima et cette dernière lui a fait comprendre qu’elle ira à La Mecque cette année, et tout cela grâce à Fatima. Celle-ci lui a acheté une voiture pour son père et plein d’autres choses.

	— Et alors ? demande Kadi. Elle a demandé à la maman de Fatima quel travail sa fille faisait là-bas ?

	Mariam lui répond :

	— Justement, c’est la même question que je lui ai posée, mais elle ne veut pas comprendre. Donc elle dit qu’elle est prête à vendre son terrain pour me faire voyager.

	Sa copine est très déçue de la décision de la mère de Mariam. Elle ne sait pas quoi faire et elle demande à sa copine quelle est sa réaction vis-à-vis de la décision de sa maman.

	— Moi, tout ce que je demande, c’est de finir mes études ici, trouver un emploi digne, mais elle ne veut pas l’entendre ni le comprendre. Dans sa tête, je dois forcément aller en France pour qu’elle puisse aller à La Mecque et lui acheter également une maison. Le seul terrain que mon père a laissé, elle veut le revendre. Elle a même trouvé quelqu’un pour l’acheter, donc je ne sais pas quoi faire, elle ne me parle même plus.

	— Je pense vraiment que ta mère exagère. Aller en Europe, c’est n’est pas une mauvaise idée, mais qu’elle te laisse au moins finir tes études. Qui sait ? Peut-être qu’après tes études tu pourras avoir une bonne place ici qui te permettra de réaliser ses rêves et surtout de voir que tu es une fille intelligente et brave. Et dis-moi, tu en as parlé avec ton oncle ?

	— Toute la famille est pour. Personne ne veut me comprendre, pour eux l’Europe c’est le paradis terrestre, surtout pour les filles.

	Sa copine à côté d’elle pense à une solution afin de mettre fin à cette histoire de voyage. Entre-temps, elle demande à sa copine de s’approcher et elle murmure quelque chose à l’oreille de Mariam. Elle lui suggère de s’enfuir de la maison jusqu’à ce qu’elle ait fini ses études. Mais Mariam n’est pas d’accord avec cette idée, car sa maman est malade, en plus c’est sa seule fille. Vouloir faire ça, c’est la tuer.

	— Donc tu comptes faire quoi alors ? Car pour moi c’était la seule solution pour que tu puisses finir tes études ici. Mais comme tu ne valides pas cette idée, alors fais ce qu’elle te demande.

	— Je trouverai une solution, dit Mariam.

	En même temps, Mariam propose une idée à sa copine, et Kadi regarde sa copine tout en lui disant :

	— Tu penses vraiment que c’est une bonne idée, ça ?

	Et Mariam répond avec un air vraiment perdu :

	— Je pense que oui, mais demain je te dirai la suite à l’université.

	Et c’est comme ça que les deux amies se quittent et se retrouvent le lendemain.

	Le lendemain, à l’université, pendant le cours de droit, le professeur remarque que Mariam n’est pas du tout concentrée, il l’interpelle trois fois, mais sans succès et s’approche d’elle :

	— Mariam, qu’est-ce qui se passe ? Ça fait trois fois que je t’appelle, je sens que tu n’es pas bien. Il y a un problème ?

	Mariam regarde son professeur et le fixe dans les yeux. Elle ne sait pas quoi dire. Il lui dit :

	— Retrouve-moi dans mon bureau après le cours.

	Et comme les examens sont proches, le professeur en profite pour informer et partager les thèmes pour les exposés.

	— La semaine prochaine commencent les exposés, dit le professeur. Il ne me reste qu’à souhaiter bonne chance à chacun d’entre vous.

	Il rappelle à Mariam de le retrouver dans son bureau.

	— Quant à vous autres, je vous retrouve la semaine prochaine, dit l’universitaire.

	Et c’est sur ces paroles que le professeur quitte la salle, et quelques minutes après, Mariam le retrouve dans son bureau.

	— Dis-moi pourquoi ce changement ? Je ne te reconnais plus dans mes cours. Si tu as un problème, tu peux bien me dire, peut-être pourrais-je te donner des conseils. Ce n’est pas le moment de flancher, tu sais bien que la semaine prochaine, les examens débutent. Donc…

	— Eh oui, je le sais bien, dit Mariam. Et je vous le promets, je ferai de mon mieux pour valider les évaluations. Je suis vraiment désolée de mon attitude, c’est juste que ma maman est toujours malade et elle ne compte que sur moi. Au vu de ma situation actuelle, c’est compliqué pour moi.

	— Raison de plus pour ne pas baisser les bras ! dit l’universitaire.

	Pendant ce temps, la mère de Mariam ne perd pas le temps dans les démarches. Elle cherche un acheteur pour le terrain et un homme d’affaires compétent pour l’aider dans les démarches du voyage de sa fille. Et c’est là qu’elle fait la connaissance d’un homme qui fait voyager les gens en Europe, mais à 8000 € le voyage, ce qui fait une valeur de 80 000 000 de francs guinéens ! Mais sa maman est prête à tout pour faire voyager sa fille, car pour elle dès que sa fille arrivera en Europe, ce sera le paradis. Mais c’est sans connaître la réalité de la vie en Europe où, sans papiers, on ne peut rien faire. Et même ceux qui ont les papiers ont du mal à joindre les deux bouts. Mais la mère de Mariam est complètement aveuglée par ce que raconte Fatima sur sa vie.

	Le soir venu, Mariam et sa mère, à la maison, discutent toujours au sujet du voyage.

	— Je tiens toujours à te faire partir, car c’est la seule solution pour que notre vie change. Regarde notre vie par rapport à la mère de Fatima. J’ai même honte de l’inviter à la maison. Donc pour ça, j’ai trouvé un acheteur pour le terrain et en même temps quelqu’un pour te faire faire le voyage.

	Mais Mariam ne supporte pas cette idée de voyage du tout et elle profite pour en parler à sa maman.

	— Écoute Maman, dit Mariam. Tu as trouvé un acheteur pour le terrain, ça, c’est une bonne chose. Mais moi, j’aimerais bien, avec cet argent, faire d’autres projets comme faire du commerce dans l’alimentation ou dans l’immobilier. Mais si c’est prendre une somme – je ne sais pas combien – et la donner à des personnes malhonnêtes surtout pour une histoire de voyage, laisse-moi te le dire que tu vas le regretter.

	Moi je peux bien accepter ta décision et y aller, mais qui te dit que ça va être rose pour moi là-bas ? Car même ceux qui sont là-bas ont du mal à vivre et des fois la réalité de la vie peut te pousser à te lancer dans n’importe quoi. Surtout pour les filles ! Donc tu ne devrais pas te fier à ce que dit la maman de Fatima sur sa fille, car elle-même elle ne connaît pas le travail que fait sa fille. Tout ce qu’elle sait, c’est que chaque fin de mois, elle reçoit de l’argent venant de sa fille.

	Donc tu devrais bien réfléchir à ça avant de me pousser à aller vivre l’enfer là-bas, maman. Moi, j’ai ma vie ici, je peux bien réaliser mes rêves en restant ici et travailler dignement. Donc, je te laisse réfléchir à ma proposition et comme on dit : la nuit porte conseil. Prends le temps de bien réfléchir maman. Je dois te laisser. J’ai mon examen à préparer. Je suis dans ma chambre.

	Et c’est sur ces mots que Mariam quitte sa maman au salon.

	Seule au salon, celle-ci prend le temps de bien réfléchir à ce que vient de lui dire sa fille. Elle pèse le pour et le contre, mais elle est complètement confuse. Elle ne sait plus quoi faire, car pour elle, pour mieux vivre et être heureux pour le reste de ses jours, c’est de faire voyager sa fille. Mais comme le dit sa fille, la nuit porte conseil, donc c’est sur cette pensée que la mère de Mariam va prendre le temps de bien réfléchir cette nuit et prendre une décision.

	Quant à Mariam, elle est concentrée sur la validation de son examen, elle passe presque toute la nuit à réviser, car elle veut sortir major de sa promotion. Mais son rêve va-t-il se réaliser avec cette épreuve que sa maman veut mettre sur son chemin ? Cependant, Mariam décide de passer par tous les moyens possibles pour convaincre sa maman de la laisser finir ses études, car il n’y a pas mieux que ce chez-soi. Y parviendra-t-elle ? Car malgré leur dispute, sa maman n’a pas l’air convaincu de ce que dit sa fille sur la réalité de la vie en l’Europe.

	Le lendemain, madame Toure cherche à bien se renseigner avec la maman de Fatima ainsi qu’avec l’homme d’affaires qui veut l’aider pour le voyage de sa fille. Entre-temps, elle cherche à joindre la maman de Fatima au téléphone pour avoir des explications.

	— Allo madame Camara, je ne te dérange pas j’espère ? En fait, je voudrais certaines explications sur ta fille Fatima concernant sa vie là-bas. Tu sais, je veux envoyer Mariam rejoindre sa copine, mais elle ne veut pas partir du tout. Elle me dit que la vie en Europe n’est pas du tout évidente et qu’elle préfère rester ici et réaliser ses rêves. Maintenant ma question c’est de savoir dans quel domaine travaille ta fille ? Elle a déjà ses papiers ? Ma fille m’a fait savoir que sans les papiers tu ne peux rien faire.
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